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E  s  s  I  £  y  R  s, 


îî  vous  fufîîc  fans  doute  pfdur  vorte  fatisfac^iorî ,  de  rece- 
voir de  toiites  les  parties  du  vafte  Empire  que  vous  repré- 
fentez,  des  adlions  de  grâces  réitérées,  &  des  adhéfîons 
continuelles  à  voâ  Décrets  ;  cependant ,  permettez  qu'à 
travers  tant  de  gloire  s'élève  jufquà  vous  l'hommage  d'un 
Peuplé  (impie  ,  mais  ambitieux  de  paroître  un  des  pre- 
tniers  dans  l'heureufe  confrâternité  que  vous  venez  d'éta- 
blir entre  toutes  lés  Nations  libres.  Les  Hàutes- Alpes  que 
nous  habitons  au  fond  de  l'ancienne  Rhétie ,  (oïit  comme 
un  'temple  faim  ,  où ,  à  k  faveur  d  une  démocratie  pure, 
fe  Gonferve  depuis  plufieurs  fiècles  le  gérme  facré  de  la 
liberté.  Nous  en  profitions  feiils,  &  il  etoic  rélfrvé  à  la 
Nation  la  plus  ingénieuie  de  1  univers ,  de  le  féconder  pour 
le  bonheur  du  monde.  C  eft  ce  que  vous  venez  de  faire  ^ 
Meilleurs  ^  par  les  Droits  que  vous  avez  déclaifis  ^ 
par  les  Jprincipes  que  vous  avez  donnés  à  votre 
Conftitution^  Les  hommes  y  ont  recdniiu  pour  quelle  fia 
ils  font  nés ,  dans  quelle  condition  ils  doivent  couvrir  la 
terrre  ,  &  fous  quel  pa6fee  ils  peuvent  fe  réunir  en  focieté. 
Vos  Décrets  &  vos  exprelîions  énergiques  fur  la  hberté 
but  avivé  ce  fenriment  -  là  dans  rous  les  ccéurs  qui  le 
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portolent       l'ont  fait  naître  dans  ceux  où  il  n^étck  pas 

encore  entré.  ,  . 

Mais  fi  vous  recelez  l'hommage  de  tout  le  bien  que  va 
ftiire  a  i'huràanité  la  régénération  de  votre  Empire  ,  il  faut 
que  vous  fâchiez  auffi  ,  Meffieurs ,  que  les  vices  de  votre 
ancien  Gouvernement  portoient  leurs  funeftes  inHuences 
iufquau  fein  des  Etats  que  leur  pofition  fembloit  en 
î-idre  le  plus  indéoendans.  C'eft  ce  qu  a  éprouve  notre 
Pvepublique;&  c efl  aulli  ce  qui  vous  lera  hcile  &  hono- 
rable a  détruire  j  mais  écoutez  un  mot  iur  fa  Conftitution. 

La  République  des  Grifons  eft  compofée  de  vingt-fept 
Communes  libres  (i) ,  indépendantes  même  dans  ce  qui 
concerne  leur  Adminiftration  ôc  leur  police  particulières  , 

dont  les  Chefs  ôc  les  Juges  lont  élus  par  le  Peuple. 
Le<^  Communes  réunies  plufieurs  enfemble  ,  forment  de 
plus  grandes  Communautés  ,  régies  fur  le  même  principe. 
Les  Repréfentans  ou  Députés  des  Communes  le  réu- 
nirent fous  trois  divifions   territoriales  quon  nomme 
Ligues  ,   ôc  enfuite   en  une  feule  Ailemoiee  qu'on 
romme  Diète  Générale.   C'eft   celle-ci  qui  exerce 
le   droit  de   fouvcraineié  par  rapport  a  la  confédéra- 
tion  entière.   Qu'il   nous  foit  permis  un  mouvemenî 
d'or-ueil  en  comparant  nos  adri^inillrarions  de  Communes  a 
vos  Municipahtés,  nos  grandes  Communautés  a  v€>s  Di(- 
trids  ,  nos  trois  Ligues  à  vos  Départeipens,  &  notre  grand* 
Diète  à  votre  Allemblée  Nationale.  De  profonds  Legifla- 
teursont  tracé  votre  Conftitution  i  des  hommes  fimpies, 
guidés  feulement  par  4e  befoin  d'échapper  a  1  oppreiîion , 
dès  l'an  1400  ont  commencé  la  n6tre    &  eur  rapport 
prouve  allez  combien  vous  avez  connu  la  Nature  &  fes 
droits  Uhe  feule  différence  vous  étoit  commandée  par 
rétendue  de  l'Empire,  ôc  vous  l'avez  trouvée  heureulemenc 
-établie  dans  l'exiftence  ôc  la  fuccclîion  déterminée  dun 
Chef  SuDi-ème  ôc  inamovible,  qui  lui-même  a  coopère 
avec  magnanimité  à  votre  fublime  Ouvrage.  Mais,  de  tant 
d'abus  que  vous  avez  détruits  ,  quelques  traces  pourroicnr 

Cl")  Ces  Communes  font  compofées  (3e  plufieiits  Villages ,  &  | 
eft  qui  réunilTcnt  jufciu'à  trois  m^le  votaîïs. 


demeurer  dans  t^otre  Patrie,  ôc  continuer  d'y  altérer  notr© 
liberté. 

Le  fyftême  des  fubfides  lecrets  ne  peut  s  allier  avec  vos 
principes.  Or,  au  nombre  des  dépenfes. extraordinaires  que 
la  Légation  Françoife  fait  dans  notre  Pays,  il  en  eft  (i)  do..t 
la  nature  &  la  diftribution  corrompent  notre  Gouverne^ 
ment  fans  aucune  utilité  pour  la  France,  &  c  étoit  un  mal 
à  vous  dénoncer.  Un  autre  concourt  au  même  effet.  L'm- 
clinarion  du  Peuple  Grifon  pour  le  fervice  militaire ,  (on 
affedion  pour  la  France,  la  liberté  illimitée  que  lui  donné 
Hotre  Conftitution,  pour  fe  livrer  à  ce  doux  penchant  , 
nous  permettent  d'avoir  un  certain  nombre  de  Troupes  à 
votre  folde  j  mais  un  Régiment  entier ,  outre  les  Compa- 
gnies Grifonnes  qui  fe  trouvent  dans  les  Régimens  Suilles, 
s'honore  de  porter  le  nom  de  notre  Nation  -,  &  cependant, 
à  la  faveur  d'un  Règlement  auquel  notre  République  n  a 
pris  aucune  part ,  le  Chef  y  difpofe  de  tous  les  emplois , 
de  toutes  les  Compagnies,  de  toutes  les  places  d'Ofhciers  . 
Supérieurs.  Si  vous  obfervez  que  ce  Chef  fera  toujours  un 
de  nos  ConcitoyeHS,  vous  comprendrez  quelle  influence 
duRgereufe  lui  donnent  de  tels  moyens  dans  nos  affaires 
intérieures ,  en  même-temps  qu'ils  érabUifent  un  régime 
abfolument  deflrudeur  des  vrais  principes  militaires. 

Nous  efpéuons  donc,  MefTieurs,  que  le  nouveau  mode 
d'avancement  que  vous  projetez ,  fera  rendu  commun  à 
nos-  Troupes  par  un  de  vos  Décrets ,  &  qu'il  fera  renaître 
enfemble  les  temps  célèbres  de  l'Armée  Françoife  Ôc  ceux 
des  anciennes  Milices.  Rien  ne  s'y  oppofe.  Notre  Répu- 
blique n'a  aucune  capitulation  avec  la  France ,  celles  des 
Suilfes  font  au  moment  d'être  renouvelées  ,  ôc  nos  troupes 
n'exiftent  dans  vos  Armées  qu'en  vertu  d'une  confiance 
réciproque. 


(I)  Ces  dépenfes  font  des  penfions  fecrètes  dont  la  diftribution 
corruptrice  efl  confiée  à  un  Citoyen  même  du  Pays  des  Grifons  ,  qui 
a  b  ritre  de  chargé  d'affaires ,  &  à  qui  cette  commiffion  donne 
(  une  injfluenre  -illégitime  dans  les  affaires  intérieures.  Cet  étrange 
abus  fera  réformé  ,  &  d'une  manière  économique  pour  la  France ,  fi . 
comme  on  le  defire  ,  l'AmbafTadeur  du  Rei,  réfidanr  à  Soleure  ,  eft 
l'acrédité  auprès  de?  Ligues  Grifes.- 


Tels  fônt,  après  nôs  hommages,  les  objets  que  nous 
frions  l'AfTemblee  Nationale  de  prendre  en  confidération 
Se  de  recommander  au  Pouvoir  exéeiitif.  Nous  n  avons  à 
y  ajouter  que  nos  vœux  fincères  pour  la  profpérité  de 
la  Monarchie  Françôife ,  à  laquelle  les  principes  qui  la  gou- 
vernent à  préfenc  ne  font  que  nous  arracher  davantage  j 
Se  ces  principes  feront  toujours  plus  puifFàns  fur  nous^ 
que  tout  lart  de  la  Diplomatie ,  car  un  peuple,Jibre  ne 
fàuroit  efpérer  de  véritables  amis  ,  que  là  où  le  pade 
focial  pofe  fur  cette  bafe  facrée  :  la  voix  du  Peuple  eft  la 
fource  des  Loix. 

En  Grifon ,  ce  1 1  Mars  1790.  Signé  au  nom  de  la  Ligues 
Grife ,  de  la  Ligue  Cadé ,  &  de  la  Ligue  des  dix  Droitures  ^ 
par  cinquante  Repréfentans, 


A  Paris,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de  L'ASSEMBLÉE 
JNATÎONAL£,  rue  du  Foin-St.- Jacques,  IS^  51.  17^0» 


